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Monitré'al, ii novembre 1908.

Madame Fr1ançoise,
Directrice dît

-A'Journaýl dle Françoise''
chère imadamei,

Nous venons de prendlre connais-
Sauce dle la lettre ouverte qîle vouîs

adresse/, aui Directeuîr (Iîî Th'éâtre-
Nationial dans v'otre numéro du 7
novelnbie coirant.

Je suis chargé par la D)irection de
vous (.il accuseur réception, et du vous

it,%suirr que nouns prenons bonne note
de votre rélamIýiiation.

Eu onitant d''Epon' de
adunous avlonis cherché à tâter

l'opinion puhiliîe, pour sav oir s' il

serait possible aul National dle s'at-
irantychir un peI)ti dîîi mîéodramîe et
d'aborder un genre p>lus élevé. Le ré-

sulta,.t ayant été satisfaisant, nous
allons continîuer danîs cette vo>ie, ut

alternevr la coméidie et le dramec.
D)éjà, la semiaine prochaine, nous

avons5 à l'affiche "~La I,oi du Par-
don" dle Mauirice Landay. Ensuite
viendront suîccessivemenît dus jeuv're.jt
de ýýardoui, Dumas fils, Richepin,

Eý,rkmalmtn, Chiatrian, etc. Nous pou~-
vons d'aitaant mieuîx aborder ce gen-
re dle sp)ectaLcle, que nouts poýssédons
cette année, unie troupe; pernnite
trcs homiogène, et dont quîelques ar-
tistes s;ont rompus à la comédie. Ce
sont (le gros atouts que nouls tâche-
rons de faire valoir.

Mais, le théa^t<ie, commue beaucoup
dcntepr'SeSd'ailleurs, a besoin d'ê-

tre dirigé avec prudence, on ne réf or-
Ile pias tOuIt en u j~our. Il fatut ac-
coiltumner no)s hialitîes, a ces chiange-

meflts. D'uni autre côté, nous aime-
rions aUissi îî gardet les abonnés des
Nouveatités, qui veulent hien cette
année venir nous encour ager. Pouîr
c,,Ia, Je crois qu'il faut entre les co-

mtédies jouer des mélodrames ayant
une certaine valeur' littéraire. 'Ne
croyez pMas (Ille je dis là une Ilions-

truoité;il existe dans le répertoire

français des draimes admirablement
écrits et signés de noms célèbres.

1,E JOURZNAL DE FRANIÇOISV

1>011r nl duzts h'u î nt re prii>graîîî

nie a venir, je lie vous citerai dansi

les pice s duýitja UVS ,olu l'antlan laý
Tuiliple'' dle P>aul Meunrîc, qui pIlM
vait intéresser tout le îîîd

Le théâ'tre a fait, à Munrua d
normes progrès -,il faut su r ut lu
mxarchie un avant il est'ltsau

(Iue nous ae>iism llu \
lution. J'e n suis ut dues pliescud

partisans. 'Mais m m1s aVOnis bs

pour cula, q u'on lions ai.ccordu i cru
dlit d11nu Ikil (lu telili s et (Ille hv i

bij nous etiicouiragu.
Nous serons toujours lictnreu x (lu

recevo>ir dues idées. Nous tic soinnîncs

pas suffisammennt ni contuîac.t avec la
foule, ut cula serait pouirtanlt bien
nécessai ru. Eles suiggustî u ms qu'on1

pourrai t litn.,s fairu, quelques-uînus
-seraient peunt-tre v a\ass mais

CoUlile d'aut rus, nous suraicni. ii
les. Pulisque vouls ave. biuen v'oulu

Coîxîmue(r, :\adailnu, je liu sauirais
trop vous (llîalidur dle continuer.
Je u 1e ferai nu grand plaisir dle vons
repondre chaque fois, et d1, suivre

aiatque cula eapssbe u
bons coniseils que vous vt>ud(r>./, )ivli
nlous donner.

Croyez, chère Madame, vin l';ssu
rancu (le ilion entier devouuîîîenit,

A. (G,0D1EAl-,

Régisseur génér1al

et mletteur11 un sèe

feu Auguste Marion

De tous les Journaux de "Mon tréal
qui ont tracé une e-squisse biographlii
que d'un confrèreesiétrget,
pas u n'a mentionne le stagev qule
fit à la "''Patrie'', fUn Aulgistu 'ma
n on,

C' est pourtanit l;à >.Pi' je leconu
et que je fus- à* mêm d'pprcie
ses belles qualités (le narrateur,

Augruste Ma-.rioji était unmig-
nie et je mue souviens que le jour du
son entrée à la Pareun des ré-
dacteurs,-je crois que ce fut M.
Langlois, le dlirecteur actuel dul
"Canada"- mue dit, en riant-

-Vous savez, Marion nimeiit pa;s
les femmes!

Ceula tle 111 emuln t lpas luns (Iue dle

raison, ut, un l luft, si Augiuste Ma-îi
rlon~~ ~~ a'at lt ulux oubli, i

utt.su/ý k 011!to ms, assez gentil-
liO,1ll( 1)4,111li Iluli iillqivr d1'au-

.l 
1 1k1 ilrl)pal parenîthè~se que les

liollitlk' ]', plus ttdli.abes a X
'nsnu sý ait llkus cenl S etli ne, les
,Lllluî pas tais kels, qpli les a'iiment

gllk's et Ïllitctsat' iitie ui

dé Il>i t.tii IL si t oloîte s, aul altk'

dactviirs.

,A la \.iI I llk du Iartîr1 Vil a'lik5

il Ite dI.'îiuîîîa dul Ilii confierci la
page. lic'lnîînî nu (111 ,tît l'5 hîîiit jours-

k t(;idi, klrll k' 1 Ille î~iî,iî ilité-

l'iviirulîîuit t q ~il'il Ir l i("'l ~y

mettre.il ( u lit In (111 lk'5,11 d sî 1i1a111

la> deuscrniption il lîîstr'e dlet>it les

iMoyk'îlAge: cage (ler, ot a
tcronel, Ili1usîliterus,, 0111, decs iiiiscli-

ru éouanabe plour ceiles quli

instumets iimainabes le tor-
tîtru qui'ài cette épuqîile d'ignorance
et debarbarie, on iligeait aux

feîmspIr1 cIli(ctî delerp'cîs

,ele remrcai un rianit aux lai"
lues, de tout lu qavirkiil avalit

-A lalnehue it il un1 trot
tanit lîucote l'antre, sus 1loli'
g1usmns osuevus etne

la1t-u plaisaserie
aisesissr lil étalit dé

sappilît. Ils' atenait àc u

.le iss 1111e 1 dèîiuîl srtie,(I pour

(us anelrt te 11o1t lit (Ilat îî) ruaus

toflhlai filje fort peu (je détails
e l 'v.ie Îlîtllmied ce granîd origÎ-

nal.

C'est vrai, Ixas a nsingulier
concours dle cicntne l est
Venu à illa conisne (Ille ce

lnsoî e avait, pont1 tan1it, une

fois" dans sa vie, aimé. L'héroï-
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